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LE DESSEIN DE DIEU POUR LES CHRÉTIENS 
 

Partie VIII 

 
 
Précédemment, nous avions vu que ce qui faisait qu’un chrétien soit réellement un chrétien, 
c’était la présence du SE en lui, et que la réalité de cette présence pouvait notamment se 
démontrer par les désirs que lui-même imprime dans nos vies ; à savoir :  
 

▪ Désirer connaître JC de mieux en mieux et toujours plus profondément 
▪ Désirer lui ressembler et être transformé de gloire en gloire en son image  
▪ Désirer le servir et servir son Corps par les dons ou les charismes que lui-même nous a 

confiés 
 
Chaque chrétien né de nouveau jouit donc de ce merveilleux privilège de vivre la présence et 
l’action du SE en Lui ! Mais selon la Parole de Dieu, le domaine de la vie de l’Esprit semble aller 
encore un peu plus loin que la nouvelle naissance !  
 
En effet, tout comme Jésus a déclaré à Nicodème sous la forme impérative, non seulement : 
« Il faut que l’homme naisse de nouveau »1, mais tout aussi impérativement, comme le dira en 
Ep 5.18, il nous faut également : « Être remplis du SE » ! « Être remplis du SE », voilà une 
expression que nous connaissons tous, mais au fond, comprenons-nous réellement ce que 
signifie « être rempli du Saint-Esprit » ? De même savons-nous comment faire afin « d’être 

remplis du Saint-Esprit » ou encore comment se traduit le fait d’être rempli du Saint-Esprit ? 
 
S’agit-il d’une expérience ponctuelle que tout chrétien devrait vivre et qu’il devrait sans cesse 
chercher à renouveler ? - S’agit-il d’un état permanent de plénitude spirituelle qui 
représenterait la norme de toute vie chrétienne authentique ? - Le fait d’être rempli de l’Esprit 
appartient-il à la seule souveraineté de Dieu qui décide qui, quand et comment remplir 
l’homme de son Esprit ou alors est-ce que l’homme a quelque chose à faire pour vivre cette 
plénitude spirituelle ? - Ou encore, cette plénitude se traduit-elle nécessairement par des 
phénomènes spirituels tels que le parler en langues, la prophétie, les miracles… etc. ?  

 
Autant de questions auxquelles chaque chrétien, tente d’apporter sa réponse et dont il est 
bien évidemment certain qu’elle est forcément la bonne puisqu’il s’agit de la sienne ! Aussi 
dans la présente étude et sans prétendre apporter LA réponse ultime à ces questions, je vous 
propose que nous nous penchions sur les textes du NT qui utilisent spécifiquement les 
termes : « Être remplis du SE » ou encore : « Plein d’Esprit-Saint » ! Le but étant qu’en les 
mettant bout à bout mais en les remettant chacun dans leur contexte, nous puissions mieux 
saisir pourquoi en quelles occasions des hommes furent remplis du SE, mais aussi et surtout 
afin de mieux comprendre ce que Dieu désire que nous vivions en tant que ses enfants ! 
 
Dans le NT, nous trouvons à 14 reprises des expressions telles que : « rempli du SE » ou « plein 

d’Esprit Saint » ! Sur ces 14 mentions, 4 se trouvent dans l’évangile de Luc, et se référant 
respectivement à Jean-Baptiste ; à sa mère Élisabeth ; à son père Zacharie et enfin à Jésus 
après son baptême dans le Jourdain2 !  

 
1 Cf. Jn 3.3-7 
2 Cf. Lc 1.15 ; 1.41 ; 1.67 ; 4.1 
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Et ici, il est important de souligner que ces 4 phénomènes se déroulent tous AVANT la 
Pentecôte, c’est-à-dire qu’elles appartiennent encore au temps de l’Ancienne Alliance puisque 
c’est précisément la Pentecôte qui inaugure la Nouvelle Alliance ! Pourquoi établir cette 
distinction entre AT et NT ? Eh bien, afin que nous comprenions que dans le domaine de la 
plénitude de l’Esprit, il y a une grande différence entre les deux ! En effet, sous le régime de 
l’AT, seules certaines personnes pouvaient jouir de la présence du SE en eux, et ce toujours en 
rapport avec l’exercice et de l’autorité à laquelle Dieu les destinait, comme les Rois, les 
Sacrificateurs ou les Prophètes ! 
 
D’autres personnes encore, et en d’autres occasions ou pour des tâches très particulières, 
pouvaient être remplies du SE, comme ce fut le cas, par exemple, pour Élisabeth ou Zacharie… 
Mais dans la Nouvelle Alliance, les choses changent radicalement, comme le dira Jésus à ses 
disciples en évoquant la proche venue du SE en Jn 14.16-17 : « Je prierai le Père et il vous 

donnera un autre consolateur, afin qu’il demeure éternellement AVEC vous… il demeure AVEC 

vous et il sera EN vous » 
 

Dans la Nouvelle Alliance, nous dit Jésus, le SE nous sera donné afin « de demeurer AVEC nous 

et de demeurer EN nous ; éternellement », précise-t-il.  Ici, Jésus conjugue le verbe demeurer 
au présent et à la voix active, ce qui atteste de la permanence de la présence du SE en nous ! 
Raison pour laquelle dans son discours précisera lui aussi, en citant la prophétie de Joël 2.26 :  
« Dans les derniers jours, dit Dieu, je répandrai de mon Esprit sur toute chair ». Et ensuite, 
depuis l’événement de la Pentecôte, nous trouvons encore 10 mentions nous parlant de la 
plénitude de l’Esprit dans la vie du croyant ! 9 dans le livre des Actes et 1 dans l’Épître aux 
Éphésiens    
 
Dans cette étude, nous allons survoler ces 10 textes mentionnant la plénitude de l’Esprit mais 
le temps nous manquant, sans vraiment les commenter  
 
Le 1er texte est évidemment celui que nous trouvons en Ac 2.4 où il nous est dit qu’au moment 
où le SE tomba sur les disciples : « Ils furent tous remplis du SE et se mirent à parler en d’autres 

langues, selon que l’Esprit leur donnait de s’exprimer ».  
  
Question : Cette expérience est-elle normative ? Autrement dit, un chrétien rempli de l’Esprit 
doit-il nécessairement parler en langues, parce que c’est là le signe visible et nécessaire 
attestant de la nouvelle naissance ?  
 
Le 2ème texte parlant d’une personne remplie du SE concerne Saul de Tarse qui deviendra plus 
tard l’apôtre Paul ! 3 jours après sa rencontre avec Jésus sur la route de Damas, le Seigneur 
envoie un nommé Ananias afin qu’il prie pour Paul en lui imposant les mains – Ac 22.163 : 
« Saul, mon frère, le Seigneur Jésus, qui t’est apparu sur le chemin par lequel tu venais, m’a 

envoyé pour que tu recouvres la vue et que tu sois rempli du SE. Au même instant, il tomba 

comme des écailles et il recouvra la vue, il se leva, et fut baptisé ». 
 

Question : Faut-il qu’un homme de Dieu nous impose les mains pour que nous soyons remplis 
de l’Esprit ? Sans répondre à cette question, ces deux exemples nous montrent néanmoins 

 
3 Voir aussi Ac 9.12 
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quelque chose ; à savoir que tous ces hommes furent remplis spontanément ou 
ponctuellement du SE !   
 
D’où cette question subséquente : « Le fait que ces hommes furent ponctuellement remplis du 

SE, signifie-t-il que dorénavant ils vivront pour toujours cette plénitude de l’Esprit ? Remplis 

un jour – Remplis toujours ? » 
 
Pour y voir un peu plus clair, il nous faut aller un plus loin et regarder un 3ème texte que nous 
trouvons en Ac 6 ! Ce passage relate une situation de tension entre des judéo-chrétiens 
hellénistes et judéo-chrétiens hébraïstes4 ; les 1ers se plaignant que leurs veuves étaient 
négligées du point de vue de l’assistance sociale alors que les hébraïstes elles en 
bénéficiaient ! Alors, afin d’éviter une division dans l’église naissante, les apôtres décidèrent 
que la Communauté devait choisir 7 hommes pour s’occuper de cette tâche, mais en émettant 
deux conditions préalables : « Que l’on rende d’eux un bon témoignage et qu’ils soient remplis 

du SE »5 ! 
 
Alors question : Comment la Communauté put-elle discerner la plénitude de l’Esprit chez les 
hommes qu’ils choisirent : Y’a-t-il eu un concours de parler en langues ou de prophéties ? Le 
SE tomba-t-il à ce moment précis sur ces hommes ?  Non, rien de tout cela ne sembla conduire 
leur choix ! Dans ce cas précis, sans aucun doute que le comportement général de ces hommes 
attestait-il d’un état constant de plénitude spirituelle visiblement observable au quotidien ! 
Parmi ces hommes qui furent choisis se trouvait Etienne qui se trouvera être un peu plus tard 
le 1er martyr de l’Histoire de l’Église, et cela nous amène à notre 4ème texte en Ac 7.55. Alors 
qu’il savait qu’il allait mourir lapidé, le texte lui rend ce témoignage : « Mais Etienne, rempli 

du Saint-Esprit, et fixant les regards vers le ciel, vit la gloire de Dieu et Jésus debout à la droite 

de Dieu » 
 
Alors question : Etienne fut-il ponctuellement rempli du SE, précisément à ce moment, ou 
vivait-il déjà cette plénitude de l’Esprit avant de mourir ? Peut-être les deux ! Nous savons 
qu’Etienne était un homme rempli de l’Esprit auparavant puisqu’il fut choisi selon ce critère 
mais en même temps, il est tout à fait possible qu’il fût rempli de manière à entrevoir la Gloire 
qui l’attendait ainsi que dans le but de le fortifier ! Il mourut lapidé par une foule en colère, 
mais on pourrait dire qu’il mourut comme il vécut, « rempli du Saint-Esprit », ce qui entre 
parenthèses, nous montre qu’en tout lieu et en toutes circonstances, un chrétien peut être 
rempli du SE ! Profitons de l’exemple d’Etienne pour faire remarquer que le fait d’être rempli 
de l’Esprit ne constitue en aucune façon que rien de fâcheux ne nous atteindra, car bien 
qu’Etienne fût rempli de l’Esprit, il n’en est pas moins mort de manière injuste, douloureuse 
et sanglante ! 
 
Voyons maintenant le 5ème texte que nous trouvons en Ac 11.24 et qui nous dépeint un 
homme nommé  Barnabas, le compagnon missionnaire de Paul et dont la Parole lui rend ce 
témoignage : « Barnabas était un homme de bien, plein d’Esprit-Saint et de foi ». 
 

 
4 Les premiers étant des juifs de la diaspora ne parlant que le grec et les deuxièmes des juifs autochtones 
parlant l’hébreu  
5 Cf. Ac 6.3 
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Là encore question : A votre avis : Ce témoignage rendu à Barnabas atteste-t-il d’une 
il -? Rend remplie de l’Esprit ponctuellementremplie de l’Esprit ou  habituellement personne

?  expérience occasionnellecompte d’un état permanent ou d’une  
 
Pour le moment, laissons cette question en suspens et allons de l’avant en regardant le 6ème 
texte que nous trouvons en Ac 4.8. Dans celui-ci, nous voyons l’apôtre Pierre, debout devant 
les membres du Sanhédrin à Jérusalem et sommé de répondre à leurs questions et sachant 
que sa vie est en jeu : « Rempli du SE » ! 
 
Une fois encore question : Sachant que Pierre au moment de la Pentecôte fut rempli du SE, 
cela signifie-t-il qu’au moment de son passage devant le Sanhédrin il vivait encore dans cet 
état de plénitude ou fut-il à nouveau rempli ponctuellement du SE à cette occasion ? Eh bien, 
sans trop de risque de se tromper, nous pouvons dire qu’il fut à nouveau rempli du SE à ce 
moment précis… Pourquoi ? Parce que cette situation fait écho à une promesse de Jésus ! 
 
En Mc 13.9-11, nous voyons Jésus adresser à ses disciples des paroles de mise en garde et 
d’encouragement ; il leur dira prophétiquement : « Prenez garde à vous-mêmes. On vous 

livrera aux tribunaux, et vous serez battus de verges dans les synagogues ; vous comparaîtrez 

devant des gouverneurs et devant des rois, à cause de moi, pour leur servir de témoignage… 

Quand on vous emmènera pour vous livrer, ne vous inquiétez pas d’avance de ce que vous 

aurez à dire, mais dites ce qui vous sera donné à l’heure même ; car ce n’est pas vous qui 

parlerez, mais l’Esprit-Saint » 
 
Ainsi, nous voyons que dans ce cas précis, le Seigneur à l’heure même, c’est-à-dire de manière 
ponctuelle, remplit Pierre de son Esprit afin qu’il puisse rendre témoignage de Jésus avec 
puissance et autorité !  Il lui fallait cette puissance et cette autorité, parce que justement, à ce 
moment-là, il faisait face à la plus haute instance juridique et religieuse de son pays hostile à 
l’Évangile ! Juste un peu plus loin, en Ac 4.31, nous trouvons le 7ème texte qui nous parle d’être 
remplis du SE. A ce moment, nous voyons Pierre et Jean venant d’être relâchés rejoindre leurs 
frères et après un temps de prière communautaire, voici ce qui se passa : « Quand ils eurent 

prié, le lieu où ils étaient assemblés trembla ; ils furent tous remplis du SE et ils annonçaient 

la Parole avec assurance ». Ici, il s’agit clairement d’une action ponctuelle du SE en vue de 
donner la force et l’assurance aux disciples afin qu’ils puissent annoncer la Parole de Dieu ! 
Car ne l’oublions pas, le fait de proclamer la Parole de Dieu en temps-là pouvait leur coûter la 
vie !  
 
Alors, ici encore, question : Furent-il tous remplis du SE parce qu’ils priaient ? Eh bien oui, car 
le fait d’être remplis du SE fut la réponse de Dieu à leurs prières qui demandaient à ce que 
Dieu étende sa main afin qu’ils puissent annoncer la Parole avec assurance !6 Notons au 
passage qu’ils ne demandèrent pas spécifiquement d’être remplis du SE ! Le Seigneur les 
remplit de son Esprit en guise de réponse à leur demande d’étendre sa main pour annoncer 
sa Parole avec assurance ! Du reste, vous ne trouverez pas dans toute l’Écriture un seul texte 
qui nous parle d’une personne ayant demandé à Dieu de le remplir de son Esprit ! 
 
Voyons maintenant le 8ème texte que nous trouvons en Ac 13.9-11 et où nous voyons l’apôtre 
Paul subissant l’opposition d’un magicien nommé Elymas qui cherchait à détourner de la foi 
un proconsul nommé Sergius à qui Paul annonçait l’Évangile ! Voici ce qu’il nous est dit : 

 
6 Cf. Ac 4.24-20 
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« Alors Saul, appelé aussi Paul, rempli du SE, fixa les yeux sur lui, et dit : Homme plein de 

toute espèce de ruse et de fraude, fils du diable, ennemi de toute justice… Maintenant voici la 

main du Seigneur est sur toi, tu seras aveugle, et pour un temps, tu ne verras plus le soleil. 

Aussitôt l’obscurité et les ténèbres tombèrent sur lui et il cherchait, en tâtonnant des personnes 

pour le guider ». Comme nous l’avons vu, Paul avait déjà vécu cette plénitude du SE suite à 
l’imposition d’Ananias.  
 
Question : A cette occasion, Paul est-il rempli du SE parce qu’il en avait fait le plein par 
imposition des mains, ou s’agit-il d’une action ponctuelle du SE ? A bien considéré le texte, il 
semble évident qu’en cette circonstance, le SE l’ait rempli ponctuellement, de telle manière 
que ses paroles et la sanction prononcée contre ce magicien soient marquées du sceau de 
l’autorité de Dieu ! Et ici encore une fois, comme pour Pierre devant le Sanhédrin, ou comme 
les disciples demandant que Dieu étende sa main, nous voyons que le SE remplit Paul afin de 
briser la puissance de Satan s’opposant à l’avancement de l’Évangile et donc du Royaume de 
Dieu !   
 
Et enfin, un peu plus loin, en Ac 13.50-52, nous trouvons notre 9ème et dernier texte où nous 
voyons Paul et Barnabas être chassés d’Antioche7 pour avoir prêché l’Évangile, il nous est dit : 
« Paul et Barnabas secouèrent contre la poussière de leurs pieds et allèrent à Icône, tandis que 

les disciples étaient remplis du SE ». A cette occasion, qui furent remplis du SE ? Les disciples ! 
Avaient-ils prié pour cela ! Non ! Furent-ils remplis de manière ponctuelle ou de manière 
permanente ? Sans doute ponctuellement. Mais pourquoi furent-ils tous remplis ? Sans doute 
que par-là, le Seigneur voulait-il marquer et sceller de son sceau la véracité des enseignements 
de Paul et Barbabas qui maintenant devaient s’en aller plus loin !  
 
Ainsi, voilà les 9 textes qui emploient précisément les termes tels que : « Remplis du Saint-

Esprit » ou « Pleins du Saint-Esprit », bien qu’évidemment, il y en aient d’autres qui nous 
parlent de l’action du SE ! 
  
En début de cette étude, nous avions précisé qu’il y avait 14 mentions de cette expression, 
ainsi donc il en est encore une que nous trouvons en Ep 5.17-18. Et contrairement aux 13 
autres citées précédemment, nous allons approfondir ce passage car il nous semble qu’il soit 
comme une clé d’interprétation pour comprendre ce que signifie, sous le régime de la 
Nouvelle Alliance : « Être rempli du SE » ! 
 
Mais présentement, faute de temps, nous n’aurons pas le temps d’en faire le tour, si tant est 
que ce soit possible ! Ce qui suit ne sera donc en quelque sorte qu’une introduction à la 
prochaine prédication, Dieu voulant… Néanmoins, lisons maintenant Ep 5.17-18, ce texte que 
pour la plupart nous connaissons déjà : « C’est pourquoi ne soyez pas inconsidérés, mais 

comprenez quelle est la volonté du Seigneur. Ne vous enivrez pas de vin, c’est de la débauche. 

Soyez au contraire, remplis du Saint-Esprit ». « Comprenez que la volonté de Dieu c’est que 

nous soyons remplis du Saint-Esprit » ! Une parole sans ambiguïté qui nous montre qu’il s’agit 
d’un commandement et non d’une option !  En respectant le temps du verbe employé et en 
respectant littéralement la grammaire grecque, ce texte devrait être précisément traduit 
comme ceci : « Soyez continuellement tout à nouveau remplis du Saint-Esprit ». C’est-à-dire, 
non pas remplis une fois pour toutes, mais continuellement renouvelés dans cette plénitude ! 
Alors d’accord, mais comment faire pour obéir à ce commandement d’être continuellement 

 
7 De Pisidie 
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et tout à nouveau rempli du Saint-Esprit ? Est-il même possible de l’être ? Que sommes-nous 
censés faire pour obéir à ce commandement et même sommes-nous censés faire quelque 
chose ou est-ce le Seigneur qui le fera souverainement ?  
 

▪ Dois-je, comme les premiers disciples avant la Pentecôte ou encore avec mes frères, 
m’isoler et prier en attendant que le SE vienne sur moi comme un vent impétueux ou 
des langues de feu et que je parle en d’autres langues8 ou que les murs tremblent ? 

▪ Dois-je courir de réunions en réunions, d’hommes de Dieu en hommes de Dieu afin qu’ils 
m’imposent les mains pour être tout à nouveau remplis, comme je le ferai par exemple 
pour faire le plein de ma voiture quand elle manque d’essence ?9 

▪ Dois-je faire les trois en même temps : Me retirer seul ou avec mes frères et sœurs, prier, 
me faire imposer les mains et attendre la venue des langues de feu et le tremblement 
des murs ?  

▪ Dois-je être m’attendre à mourir en martyre comme Etienne ou être confronté à des 
autorités hostiles ou à des esprits démoniaques pour être rempli de l’Esprit ?10 

▪ Ou encore, dois-je penser que ma Nouvelle Naissance inaugure un état permanent de la 
plénitude du SE en moi ?11 

 
L’on pourrait détailler chacun de ces événements en les remettant dans le contexte afin de 
comprendre pourquoi le Seigneur, faisant tout pour un but, a agi de telle ou telle manière en 
ces différentes circonstances, mais ce serait trop long et compliqué pour être traité dans le 
cadre d’une prédication ! Néanmoins, considérant ces textes et les différentes manières et 
occasions par lesquelles le Saint-Esprit a rempli des hommes, nous pouvons relever en 
synthèse que du fait même de leurs différences, dans les buts et les méthodes, tous ces 
exemples n’ont rien de normatifs ! Ils sont tous le produit d’une action souveraine de Dieu 
conformément à sa volonté, à ses promesses et aux buts qu’il s’est fixé par ce moyen ! De ce 
fait, ces exemples ne doivent pas être compris comme s’il s’agissait d’un manuel d’utilisation 
que nous devrions suivre à la lettre 
 
Ce qu’il nous faut relever, c’est que dans tous les textes que nous avons vu où des hommes 
furent remplis du SE de manière ponctuelle, ils le furent, non pas parce qu’ils cherchaient cette 
plénitude, mais seulement parce que Dieu, de manière souveraine en avait décidé ainsi !  
Comme l’a dit un jour un grand homme de Dieu : « La colombe de l’Esprit ne peut pas être 

mise en cage » Une manière de dire qu’il serait pour le moins très orgueilleux de notre part de 
penser que nous pouvons emprisonner la vie SE dans nos méthodologies, nous paraissent-
elles bibliques ! En tout état de cause, Jésus n’a-t-il pas dit en Jn 3.8, précisément à propos du 
SE : « Le vent souffle où il veut, et tu en entends le bruit ; mais tu ne sais ni d’où il vient, ni où 

il va » 
 
L’Esprit souffle où il veut, sans que nous ne sachions jamais d’où il vient et où il ira. Comment 
alors penser que nous pourrions l’emprisonner dans nos schémas de pensées, ou nos 
doctrines fixistes, car Dieu fera bien toujours ce qu’il veut et comme il le veut ! Pourtant, tel 
ne semble pas être la même chose cas quand on considère ce commandement que Dieu nous 
ordonne en Ep 5.17-18 : « D’être continuellement remplis tout à nouveau du Saint-Esprit » ! 

 
8 Cf. Ac 2.4; 4.31 
9 Cf. Ac 22.16 
10 Cf. Ac 7.55; 4.8; 13.9-11 
11 Cf. Ac 6.3 ; 11.24 


